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MEMOIRE
Que le peur Manavit, Syndic des Négociants

du grand Tableau de la Bourfe a l'honneur
de pr/fenter a Mejjieurs les Capitouls , d
JÜejjieurs les Commijfaires du Confeil de la
Ville de Touloufe, iS à jMonfeur le Syndic
de ladite Ville.

^/ÏeSSIEURS ;

Par la Requête qui vous a été renvoyée pont y donner
Votre avis , les Négociants du Grand Tableau demandent
qu’en rejettant, fur le petit Corps des Marchands, la fom-
me de 2000 liv, celle de ixzzôWv. 8 f. à laquelle lefdits
Négociants du Grand Tableau font impofés, pour le Ving-
tiéme induftriel, foie réduite & moderce à celle de ÿz 2 6 liv.
8 f.
La confiance due à votre équité leur eft un garant afluré

du fuccès de leur dite Requête, dont ils démontrent toute la
juftice, par l’expofé qui fuit.

Les malheurs des ttms ayant mis plufieurs Négociants du
Grand Tableau, & de la première Claffe , dans l’affligeante
«éceflité de faire Faillite , ces Négociants le lont trouves.
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par là, exclus & ïflyés du Grand Tableau ^conformément
aux Réglemens & à l'ufage conftament obfervé en pareil cas;
& , tour de fuite , ils ont été infcrits dans le Tableau du
petit Corps. Ce nombre de contribuables du Grand Ta-
bleau , ayant ainfi reflué fur le petit Corps , ne doit pas
augmenter le nombre des contribuables dudit petit Corps,
fans augmenter , en même - tems , la quotité générale de
fon impoiition pour le Vingtième induftriel ; puifque , s’il
en pouvoit être autrement, il en refulteroit la plus manifefte
injuftice qui feroit que , moins le Grand Corps auroit des
membres , plus il fe trouveroit furchargé 5 &c que plus le
nombre des membres augmenteroit dans le petit Corps, moins
il fe trouveroit impofé.
En outre , il eft notoire que les faillis qui , du Grand

Corps, palTent au petit Corps , font ordinairement autant
d’affaires de commerce , & quelquefois , davantage , après
leur faillite , qu’auparavant 5 c’eft pourquoi le petit Corps
ne manque jamais de les impofer à proportion de leur coin,
merce , en procédant à la répartition de la fomme totale du
Vingtième induftriel qui le compéte. N’eft-il pas évident que,
par cette répartition fur un plus grand nombre de contibuables
chacun des membres du petit Corps ne peut que fe trouver
allégé 3 tandis que le grand Corps, par fa répartition furie
nombre diminué de fe s membres , ne peut que fe trouver
furchargé ? Il eft donc , évidament jufte que les faillis paf*
fant, du Giand Corps, au petit Corps , leurs taxes , pour
le Vingtième induftriel, y partent aufli.
Il eft encore important de vous obferver, ainfi que vous

pouvez, Melfteurs, vous en convaincre, par l’infpeéfcion des
Etats qui vous font remis, tous les ans, du nombre defdits
contribuables de l’un & de l’autre Corps, tout comme de
leurs taxes, que lors de leurs diftin&ion & féparation, & les
années fuivantes, le nombre de ceux du Grand Corps ne s’eft;
jamais porté qu’à trois cents ou environ, & que même l’an-



née derniere 1778 &r la préfente année 1779, ce nombre s’eft
trouvé diminué de plus de vingt * fuivant la lifte des Négociants
qui ont quitté le Commerce lefdites années 1778 & 1775) ,
laquelle lifte eft annexée au préfent Mémoire fuivant au-
tre lifte des Négociants faillis, auffi annexée au préfent Mé-
moire 5 tandis que le nombre des contribuables du Petit Corps
qui fe portoit ordinairement à neuf cents ou environ, s’eft
même accfu, les deux dites années 1778 & 1779 •> non-
feulement du nombre defdits Négociants du Grand Tableau
qui onr quitté le Commerce, & du nombre de ceux qui ont
eu le malheur de faire faillite, mais encore du nombre des
Artifans, Traiteurs ou Fermiers, que ledit Petit Corps a vo-
lontiers inferits dans fort rôle du Vingtième Induftriel, & qui
s’y font volontiers fait irtferire afin de fe fouftraire, eux ou
leurs enfans, au fort pour la Milice.
Cette énorme différence du nombre des, contribuables du

Petit Corps avec le nombre de ceux du Grand Corps, ne
peut que préfenter, an feul premier afped, l'énorme difpro-
portion de leurs impofitions pour le Vingtième Induftriel ,
& cette difproportion ne peut que fe manifefter de plfis en
plus à mefure qu’on voit dans le rôle du Vingtième Irtdufi-
triel du Petit Corps, tel de fes Membres qui fait des affaires
pour 150000 liv,, n’être impofé que 20 iiv, ou 30 liv. j
tandis que, dans le rôle du Vingtième Induftriel du Grand
Corps, on voit tel de fes Membres, qui ne fait des affaires
que pour 40000 liv., être impofé 70 iiv. ou 80 liv.
Il femble que toutes ces confidérations auroient dû âuto-

ïifer le Syndic du Corps des Négociants du Grand Tableau,
à demander une plus confidérabîe réduction & modération
de l’impofition pour le Vingtième induftriel $ il s’en- tient
pourtant à ne demander que celle de 2000 liv.

’ Vv
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Lifte des Négociants du Grand Tableau,
qui ont quitté le Commerce.

M. Sahuqué, payoit , 200 liv.
M. Rouffillou, ancien Capitoul. . . . 40 liv.
M. Rouffillou, cadet, * 56 liv.
M"- Guibett, pere Si fils, 37 Hv*
M. Fabré, m liv.

444 liv.

Lifte des "Négociants du Grand Tableau , faillis 9 & qui
continuent leur Commerce, apres anooir été injcrits

dans le Tableau du Veut Corps.
M. F. * payoit, D • .4 2 60 liv.
M. L. 180 liv.

Mrs D. • • 4 140 liv.
M. M. . . « * • 100 liv.

M. L. 0 » • 80 liv.

M. H. • « 70 liv.
M1S L. Si A. . . « • <4 40 liv.
M. B. t 40 liv.
M. P* 40 liv.
M. D. 40 liv.
M, B. . . 9 4 • 37 liv.
M. M. * . i * 1 ê 37 liv.
^I» D* • • « ♦ » • * 37 liv.
M. F. . * * • « •* 37 üv.
M. A. . . . * t 4 f 37 liv»
M. P. * « • s » « » 37 liv.

,1212 liv,
m ' - - - - - • • * • />V-
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